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L'oeuvre desoikeaux de Bernar-
din Flagiaire.

1A CONFEDERATION.
NiniRm ne crede co/oris .
il ne faut jamais juger /e

par lécorca.

XWÀrMI Dorr aL..a tOUs £ gT

lbrP0oe.
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[ Suite. ]J

La majorité ministériellà, toujours fidèle
celui de qui elle attendait' tout, votait'

avec M. Carti ercont re cette proposition si
raisonnable; si juste, si véritablement dé-
mocratique. La division fut de 79.contre
19. -Le Il août 1866, MM. Dorion ci
Uol1on reveniaient encore à lalcharge et
propPsailnt . Qu'une adresse soit présen-

tée à son Excellence) apriant de vou-
;loir biwn ordonner, vu l'inportance 'ëî

";intérêts impliqués dans es réolutions,
" au sujet dea constitutioni loicales du.
" Haut et du Bas-Canada rè,ptieilemenI,
" ous l'union fdéral des prvnes e Y

l'Amérique britannigne du ýNoid, et vu
le changemnent comnpiet de la 'con*titution
de cette province, qù'un appel'caeâtitu-
tionnel soit fait au, peple avänt que ces
RéLolutions ne soient soumises:t la.Coi-

" sidération du parlement .impérial et
1gq'il en soit définitivemnîît d isposé.'
52 mernbres volaient contre cette li (tio11,
et 13 seulement volaient pour. La 'sssiun
tiran t à la fii, beaucoup do 'déîî 1és étaient'
rendus dans leurs foyers.

Le tableau public plus tard, fera voir quel
sot ceux qui ont voté pour ou contre l'. -
pel au peuple ; et quels iouît,I1ar conséquent
les vrais amis du peuple. On verra lue.
ceux qut ont tout tait pour lui enlever l'oc-
csioon de se prononcer 'sur lia ngîé ,nut
radical de constitutioi qui l'intéresse 
plus làut point5; sont les conservateurs; ils
tenaient leurs mandats du peuple qui les
avait chargés de faite fonciionner.la cons-
titution existante, et sans perniasiou. au-
cune, ile oni déchiré la chaste, détru.it la
constitutuion abli nos in;stitutions politques
pour leur en subtituer de leur inïVeiïtin'
tout cela, coimme si le peuple l avait rien
à y -voir. Ils ont osé refuser au' peuplé
le droit et l'occasion de (lire si les boule-
verserents lui plaisaient ou non.

Que dirait-on d'au commis de conifiance
ou' d'un intendantà 'ui son patron aurait
renis lesclefs de'a.naisonou de son m -
gasin.ïet qui s'en se'rvirait pour le mettre à
la porte ?il n'y amrait pas d'idignation as-
Sez forte conire ce misérable:Or les dépu-
tés qui ont changé notre constitution et
refusé à leurs conmettas.ts le droit de les
Juger, ont fait exactement comme cot..in-
digneintend:int e le patron, c'est--à.
dir le Iteuplè,n' reli fe'a'it point pay
chier cette audace ! C eIa ,'t pas de *.t6

ble
.eà libéraux ont d'eman4 éà ups et

cris l'appel au peiople; ce sont fer qui wint
les vrais a.tits du peùple.

La rereseiitat ionbaeee ''r'la po-

Qniconque s'edt tanît 'soit 'peu occupé'.' de
p olitig. depàià 1858, sait Patfaiiemènt
que lerand èh'val"de bataille'dès con-
servateurs, dans' la p'ressteiJr'leUStUig,
a été la' prélên'dîie ic'once.siôn' fr BroWD,
de la repréant'at ioh baséé' 'ur le nombre
par M. Doriopet loîparti libéraUr Ils "ad
meltaieni bitdr,: là vriié, quò af Dorion.
n'avait que concédé le principelenxs P'ai
.tiquer,c'est: dire qu'il avait 'Voulu; 'don-
ner au Iaut-Canada pius de' représentalts:
qu'au Bas, sans cependsntilei' lu vir
donnés de tui,' riais il lå blâm tie '4 o
tement davoir reconnu l'équitén
cipe' dont- les conséquences seraientass
fundsates aux canadiëds.-fin'çaisá!M;' D'où::
rion était à cent lieues d'avoirifait'm mne
cela, comne 'le priuvnt cestpûriles de M'
McGiverinri N'avons noa pa depuis

bien d arié, esayd' nia re-
" présentttin dstleîrè .lo.nomblre .? I;I
" Dorionipour qi jerifese le plaugrand

r.p:ect, et qui; le crois, ,tde tous les
B membres de celle chambre elurs dont

I 'esp)ritet lepts ýibéra *et le plus éle.v
"vé , 11émfe cet hoorbl mo'aetr
lorsqu'il nous était a liélorsque nous
lii avons demandé; de se joindre à Sos
dans l'adoption d'une politique ropre

" fuire disparaître; ces ma!encontrues
" difficul6s, 8'y est toujours refusé, disant
" qu'il lui était impo ilb aitéi Afàses
'<am4'i de s'adcorIer avec neus "sr
poit "

On aura berää dire-et:b4au faire, du mac
ment que les clear-grits euxqmnnés dé
clarent qué M. forion leur 'a'ö ujours re-.
fué la 'rs'prése'nlationid'après le no bre
il: fau t bien les 'en croire.

Mais qi' M: Dorion l'aefusédM Car
ierli, l'a bel et bieti accordée au Haut-
Canada, en faisant la Confédération.- Du
moment que les blensi -'ro.uges et les
clear.grits s'accordent.dire qu a repré-
sentation parlenseutairc,. basee ltie nom.
bre, i ýté con'édé,.o'eLtq'i a.pls
l'ombre d'un (foute l.dt eu 'p.

Eh > binr .'vole la preuves d e cel se-
cord: i


